Psaume du jour
(pour publication le jeudi 24 janvier 2008)

Il y en a qui trouvent difficile de prier avec les psaumes à cause de la violence qui les traversent. J’interromps donc le fil de mes commentaires des psaumes individuels pour aborder cette question importante.

C’est vrai, on trouve souvent des passages violents dans les psaumes. Le psalmiste se plaint de ses ennemis et se réjouit à la pensée de leur défaite : « Tirer vengeance des nations, infliger aux peuples un châtiment… c’est la fierté de ses fidèles. » (Ps. 149) Il prie Dieu de le soutenir dans ses batailles avec l’ennemi, allant jusqu’à le maudire : « Tous mes ennemis, tu les frappes à la mâchoire ; les méchants, tu leur brises les dents. » (Ps. 3)

On peut difficilement réconcilier cette violence avec le Dieu d’amour et de miséricorde que nous connaissons. Les psaumes ne parlent-ils pas de Dieu ainsi ? « Toi, Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère, plein d’amour et de vérité ! » (Ps. 85/86) Comment alors aborder la violence présente dans les psaumes?


Il faut d’abord se rappeler que les auteurs des psaumes connaissaient une réalité quotidienne beaucoup plus violente que la nôtre. La guerre était courante, la violence physique omniprésente. La vie pouvait être courte, méchante, horrible. Les psaumes ne font que refléter cette réalité du monde du psalmiste, une réalité qui continue malheureusement à perdurer dans trop de coins de notre planète, encore aujourd’hui.
Ainsi, la douleur qui donne naissance à la colère et aux paroles violentes du psalmiste est identique à la douleur que connaissent toutes les victimes de violence. Les gens qui ont été opprimés, les personnes qui ont été enlevées, violées, torturées, les familles qui ont perdues des leurs dans une attaque terroriste : ils peuvent tous entendre dans les paroles du psalmiste un écho de leur propre choc, de leur propre désespoir, de leur propre désir viscéral de vengeance. Aucune facette de la condition humaine n’est absente des psaumes.
De plus, le style littéraire sémitique dans lequel est écrite la Bible tend à l’exagération, un peu comme nous le faisons en parlant des sports : « J’espère que notre équipe va les écraser. Oui, ils vont se faire massacrer! » Personne ne s’attend à voir un meurtre à une partie de hockey, mais nos expressions sont parfois un peu poussées, n’est-ce pas? Il en est de même des psaumes.
Par contre, il y a quelque chose de bon à exprimer sa colère à Dieu. Il vaut mieux dire sa colère dans la prière que d’agir avec colère. Même le psaume violent s’avère ainsi un premier pas vers la réconciliation et la paix.

Enfin, en priant ces psaumes, il faut se rappeler que l’ennemi véritable, c’est le mal lui-même. Dieu veut nous libérer de la puissance du mal. Les batailles politiques et militaires de l’Ancien Testament sont un symbole de la lutte spirituelle dans laquelle nous sommes tous pris. En Jésus, Dieu a triomphé du mal et de la mort. En cette victoire, nous pouvons tous nous réjouir.

N’ayons donc pas peur de la violence de certains psaumes. Voyons-y plutôt une expression de la réalité terrible que vivent certaines personnes. Plus profondément, voyons-y un symbole de la lutte que Dieu mène contre le mal et contre la mort. Jésus lui-même, le Prince de la paix, n’a-t-il pas dit : « Je suis venu apporté un feu sur la terre. » (Luc 12,49) Il ne parlait pourtant pas d’un feu destructeur. Il parlait du feu de son Esprit.
